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Résumé : 
 

 Le système éducatif burkinabè a connu des réformes successives. La dernière, 

enclenchée depuis mars 2013, donne une place importante aux thèmes émergents tels 

que l’enseignement de l’art et la culture à l’école primaire. Cependant, la mise en 

œuvre de cette nouvelle réforme curriculaire rencontre d’énormes difficultés auprès 

des enseignants. 

Dans la présente étude, nous nous sommes proposés d’analyser l’enseignement de 

l’art et la culture dans les écoles primaires du terroir birifor de la circonscription 

d’éducation de base de Gaoua. Pour cela, nous nous sommes appuyés sur des écrits 

de plusieurs auteurs burkinabè et d’ailleurs afin de mieux appréhender le sujet à 

l’étude. L’analyse et l’interprétation des résultats de terrain nous ont permis 

d’aboutir à la conclusion selon laquelle les enseignants de la Circonscription 

d’Éducation de Base (CEB) de Gaoua n’exploitent pas toutes les ressources 

nécessaires pour enseigner la découverte du patrimoine culturel du terroir birifor. 

Du musée de Gaoua, aux sites ethnographiques en passant par les bibliothèques, les 

personnes ressources et les Trésors humains vivants (THV) (UNESCO, 2003), ce 

terroir offre de grandes potentialités pour transmettre la culture aux générations 

futures. Seul le renforcement des capacités des acteurs de l’éducation et aussi de ceux 

de la culture permettront de réussir l’enseignement de l’art et la culture à nos écoliers 

de cette partie du Burkina Faso. 

 

Mots clés : Enseignement, culture, art, patrimoine, terroir birifor 
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Abstract: 
 
The Burkinabe education system has undergone successive reforms. The last one, 

launched in March 2013, gives an important place to emerging themes such as the 

teaching of art and culture in primary schools. However, the implementation of this 

new curriculum reform is encountering enormous difficulties for teachers. 

In this study, we proposed to analyze the teaching of art and culture in primary 

schools in the Birifor region of the basic education district of Gaoua. To do this, we 

relied on the writings of several Burkinabe authors and elsewhere in order to better 

understand the subject under study. The analysis and interpretation of the field results 

allowed us to reach the conclusion that the teachers of the Basic Education District 

(CEB) of Gaoua do not exploit all the resources necessary to teach the discovery of 

the cultural heritage of the Birifor region. From the museum of Gaoua, to 

ethnographic sites, libraries, resource persons and living human treasures (THV) 

(UNESCO, 2003), this land offers great potential for transmitting culture to future 

generations. Only the strengthening of the capacities of education actors and also 

those of culture will make it possible to successfully teach art and culture to our 

schoolchildren in this part of Burkina Faso. 

 

Keywords: Education, culture, art, heritage, birifor terroir 
 

 

Introduction 

 

Au lendemain de son indépendance, le Burkina Faso ne s’est 

pas encore départi de la vision colonialiste de l’école (Ki-Zerbo, 

1990). Formés sur la base des connaissances étrangères à leurs terroirs, 

bon nombre de citoyens ont vécu et vivent encore à l’exemple du 

blanc. Notre système éducatif a fait fi des valeurs socio-culturelles des 

communautés de base, ce qui explique que les programmes scolaires 

sont restés inadaptés aux besoins fondamentaux des populations. La 

dernière réforme enclenchée depuis mars 2013 donne une part belle à 

la Didactique des Activités Culturelles et Artistiques (DACA). 

Logée dans le champ disciplinaire « Éducation physique et sportive, 

art, culture et production », l’enseignement de la culture a démarré 

formellement dans les classes du Cours Préparatoire première année 

(CP1) dans toutes les écoles du Burkina Faso et ce, depuis la phase de 

généralisation de la réforme curriculaire au cours de l’année scolaire 

2022-2023. Au regard des difficultés rencontrées par certains 

professeurs des écoles dans cet enseignement, nous avons entrepris de 

mener l’étude-ci sur l’analyse de l’enseignement du patrimoine 
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culturel birifor dans les classes du CP1 de la Circonscription 

d’Éducation de Base de Gaoua. 

À travers cette étude, nous entendons contribuer à la mise en œuvre 

efficace de l’enseignement de la découverte du patrimoine (Vernieres, 

2015) culturel du terroir birifor dans les écoles de la CEB de Gaoua. 

Pour ce faire, notre travail s’articule autour du contexte et problème 

de recherche, du cadre théorique de référence, des résultats de l’étude 

suivis de la discussion. 

 

1. Contexte et problème de recherche 

 

Dans cette partie de l’étude, nous procédons à l’exposé du 

contexte et des constats, à la description du problème de recherche et 

à la formulation des questions et hypothèses de recherche. 

 

     1.1. Contexte et constats du problème 
La loi n° 013-2007/AN portant loi d’orientation de 

l’éducation et la lettre de politique éducative de 2008 ont consacré la 

nécessité de la nouvelle réforme des curricula du système éducatif 

burkinabè. S’inscrivant dans la réforme globale, cette réforme prend 

en compte la nécessité de rendre les apprentissages adaptés, utiles et 

efficaces, d’où la prise en compte des thèmes émergents comme l’art 

et la culture. Généralisé depuis la rentrée scolaire 2022-2023, dans les 

classes du CP1, l’enseignement de la discipline art et culture rencontre 

des difficultés.  

Bien qu’un programme d’enseignement de la discipline art et culture 

existe, les répartitions mensuelles du programme scolaire de la plupart 

des classes du CP1 que nous avons visitées n’en font pas mention. Au 

cours du déroulement du programme journalier, certains enseignants, 

pendant la plage horaire de cette discipline, mènent d’autres activités 

pédagogiques telles que des corrections de devoir, des séances de 

lectures, de récitations et de chants. Très souvent, la préparation de 

cette discipline ne figure pas dans les cahiers de préparation. Dans une 

certaine mesure, la non disponibilité de guides pédagogiques traitant 

des activités culturelles ou évoquant la découverte du patrimoine 

culturel du terroir birifor serait un handicap pour les enseignants de la 

CEB de Gaoua dans le déroulement de ce programme. De plus, bien 

qu’inscrit dans le programme, les enseignants et encadreurs 
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pédagogiques n’ayant pas bénéficié de formation dans le volet de 

l’enseignement de la culture ne font pas de celui-ci une préoccupation. 

Dans cette perspective, nous citons Nakanabo (2022, p. 42) qui 

soutient que : « Le manque de formation des enseignants, l’absence de 

documents guides officiels intégrants les savoirs locaux, ainsi que les 

considérations socioculturelles basées sur des préjugés sont des 

facteurs qui entravent l’enseignement de la découverte du patrimoine 

culturel du terroir birifor ». 

 

     1.2. Problème de recherche 

L’enseignement de la discipline « art et culture » est, 

aujourd’hui, effectif dans le système éducatif burkinabé à travers 

l’instauration du champ disciplinaire Éducation Physique et Sportive, 

Art, Culture et Production dans le Cadre d’Orientation du Curriulum 

(COC) du primaire (MENAPLN, 2016). Ce champ disciplinaire a un 

programme annuel dans lequel les leçons sont réparties par mois. Pour 

la discipline « art et culture », l’outil de planification des contenus des 

curricula de la classe du CP1 mentionne, dans la programmation des 

mois de décembre, mars et mai, la leçon sur la découverte du 

patrimoine culturel (valeurs, trésors humains et faits) du terroir. 

Malheureusement, l’enseignement de cette discipline est confronté à 

des difficultés rencontrées par les titulaires des classes du CP1 à telle 

enseigne qu’elle est mal enseignée ou ne l’est pas du tout. Pour y 

remédier, le recours à des sources archéologiques, historiques et à des 

personnes ressources est envisageable (Klochtkoff, 1993). Afin de 

mieux investiguer notre champ de recherche, des questions de 

recherche et hypothèses sont formulées pour servir de guide. 

 

1.3. Questions et hypothèses de recherche 

Des questions de recherche ont été formulées dans un premier 

temps et les hypothèses dans un second temps. 

 

    1.3.1. Questions de recherche  

Une question principale stipule ceci : En quoi les stratégies 

d’enseignement adoptées par les enseignants permettent-elles aux 

élèves du Cours préparatoire première année de découvrir très peu le 

patrimoine culturel du terroir birifor ? 
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De cette question principale découlent deux (02) questions 

secondaires : 

 

 Question secondaire n°1 : Qu’est ce qui explique les 

difficultés rencontrées par les enseignants de la 

Circonscription d’éducation de base de Gaoua pour faire 

découvrir le patrimoine culturel du terroir birifor aux 

apprenants du Cours préparatoire première année ? 

 

 Question secondairen°2 : Quelles sont les stratégies pouvant 

améliorer les pratiques enseignantes dans la découverte du 

patrimoine culturel du terroir birifor dans les classes du Cours 

préparatoire première année de la CEB de Gaoua ?  

 

Les questions ainsi soulevées nous conduisent à formuler des 

hypothèses de recherche.  

 

        1.3.2. Hypothèses de recherche   

À la suite des questions de recherche, nous émettons des 

hypothèses de recherche qui sont constituées d’une hypothèse 

principale et de deux (02) hypothèses secondaires. 

L’Hypothèse principale est formulée comme suit : Les enseignants de 

la Circonscription d’Éducation de Base de Gaoua dispensent les 

leçons de découverte du patrimoine culturel du terroir birifor dans les 

classes du Cours préparatoire première année sans recourir à aucun 

guide pédagogique officiel, à aucune source historique ni à aucune 

personne ressource. 

Issues de l’hypothèse principale, deux (02) hypothèses secondaires 

sont énoncées comme suit : 

 

 Hypothèse Secondaire n°1 : Les enseignants du Cours 

préparatoire première année de la Circonscription d’Éducation 

de Base de Gaoua ont très peu de notions sur le patrimoine 

culturel du terroir birifor pour le faire découvrir aux apprenants, 

 

 Hypothèse secondaire n°2 : Le recours à un guide pédagogique 

officiel, à des sources historiques et à des personnes ressources 

sont des stratégies pouvant améliorer les pratiques enseignantes 
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dans la découverte du patrimoine culturel du terroir birifor dans 

les classes du Cours préparatoire première année de la 

Circonscription d’Éducation de Base de Gaoua. 

 

Ces hypothèses sur l’enseignement de la culture en général et de celui 

de la découverte du patrimoine culturel du terroir birifor en particulier 

nous conduisent à explorer les écrits de certains auteurs dans le cadre 

théorique de référence.   

 

2. Cadre théorique de référence 

 

Les théories développées sur l’enseignement-apprentissage en 

général et sur l’éducation des enfants en particulier sont nombreuses. 

Dans le présent travail de recherche, nous convoquons principalement 

le socioconstructivisme et la pédagogie transformationnelle pour 

servir de cadre de référence. 

 

     2.1. La théorie du socioconstructivisme 
Le socioconstructivisme, théorie développée par Vygotsky 

(1896-1934), traite du rôle de la culture et de l’environnement social 

dans le développement de l’enfant. Selon cet auteur, ce 

développement passe par l’entremise de la médiation de l’adulte qu’il 

appelle la « zone proximale de développement ». Dans le cadre 

socioconstructiviste, les conditions de mise en activité des apprenants 

sont essentielles et ce qui se joue dans les apprentissages ne se limite 

pas seulement à l’acquisition de connaissances nouvelles ou à la 

restructuration de connaissances existantes. Cette théorie se fonde 

également sur le développement de la capacité à apprendre, à 

comprendre, à analyser et à maitriser les outils. Cela montre que les 

élèves ont bien d’autres sources d’apprentissage que l’école. Ils 

apprennent également à travers l’interactivité (entre élèves et entre 

enseignant et élèves) au cours desquelles le savoir se construit. Ainsi, 

le socioconstructivisme a un rapport avec notre thème en ce sens que 

les apprenants vivent au milieu des éléments du patrimoine culturel du 

terroir birifor. Bien qu’ils connaissent quelques-uns de ces éléments, 

l’enseignant doit les aider à découvrir la valeur de chacun. Par 

exemple, grâce à l’anthroponymie, l’enfant saura le sens de son nom 

de famille et celui de ses camarades. À ce titre, il pourra comprendre 
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les liens de la parenté à plaisanterie qui existent entre les différentes 

communautés de son terroir et celles d’ailleurs. 

En somme, à travers le socioconstructivisme, l’enseignant conduit les 

apprenants à un changement de comportement en faveur de la 

protection et de la valorisation du patrimoine culturel de son terroir. 

Ce changement de comportement nécessite alors une pédagogie 

transformationnelle. 

 

      2.2. Théorie de la pédagogie transformationnelle 

La pédagogie transformationnelle est une théorie 

développée par Mezirow (1997). Selon cet auteur, l’apprentissage 

transformateur vise à mettre à jour chez l’apprenant, le processus de 

recherche de sens des expériences vécues dans un rapport 

d’incompréhension entre soi, autrui et l’environnement. 

L’apprentissage transformateur est envisagé, ici, comme un des 

moyens clés pour soutenir les citoyens à prendre une part active dans 

le milieu dans lequel ils/elles vivent. Ce dispositif pédagogique 

questionne les valeurs, les croyances et les jugements des apprenants 

(UNESCO, 1972). Selon Mezirow, le processus de conscientisation 

est un préalable aux changements qui sont basés sur la réflexion 

critique et le dialogue. 

En éducation, comme c’est le cas ici, la pédagogie transformationnelle 

est celle utilisée pour faire changer les convictions non voulues en 

celles que l’on souhaite inculquer à la jeune génération. En rapport 

avec notre thème, les conceptions erronées sur la valeur du patrimoine 

culturel du terroir birifor vont se transformer en idées qui le magnifient 

et le valorisent. La pédagogie transformationnelle est celle qui va 

consister à déconstruire les arguments péjoratifs développés autour de 

la culture du terroir de l’enfant. Ainsi, elle va permettre de donner de 

la valeur au patrimoine culturel du terroir birifor afin d’emmener les 

apprenants à aimer leur culture tout en la sauvegardant.  

Les deux théories sont, ici, nécessaires pour conduire les apprenants à 

découvrir le patrimoine culturel du terroir birifor. Après avoir utilisé 

le socioconstructivisme pour faire acquérir les connaissances sur le 

patrimoine culturel du terroir birifor, la pédagogie transformationnelle 

servira à déconstruire les savoirs erronés qui ne valorisent pas la 

culture endogène. 
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3. Cadre méthodologique 

 

Cette partie de l’étude présente la méthode de recherche, le 

champ d’étude ainsi que la population, l’échantillonnage, les 

instruments de collectes et les méthodes de traitement des données. 

 

    3.1. Méthode de recherche 

Pour la présente étude, nous avons opté pour des recherches 

tendant à découvrir les stratégies d’enseignement adoptées par les 

enseignants. Pour ce faire, nous avons jugé nécessaire d’utiliser la 

technique documentaire, l’entretien et le questionnaire. 

La technique documentaire nous a permis d’accéder à la 

documentation en rapport avec notre sujet. Ainsi, nous avons consulté 

des aides pédagogiques, notamment les répartitions mensuelles, les 

cahiers de préparations et les fiches de préparation des enseignants des 

classes du CP1 et ce, dans le but d’y puiser des informations 

nécessaires.  

La technique de l’interview utilisée s’entend par une séance 

d’entretien où l’enquêteur échange avec un enquêté au moyen de 

questions ouvertes sur un sujet donné dans le but de collecter des 

informations relatives à un fait. L’interview nous a permis d’obtenir 

des informations supplémentaires sur l’enseignement de la découverte 

du patrimoine culturel du terroir birifor auprès des encadreurs 

pédagogiques, des personnes ressources et des agents du ministère de 

la culture, des arts et du tourisme du Poni.  

Le questionnaire est un outil qui nous a permis de collecter des 

données auprès des enseignants des classes du CP1 et des directeurs 

d’école. Cette technique, selon Grawitz (1986), se définit comme étant 

un moyen de communication essentielle entre l’enquêteur et l’enquêté.  

La méthode de recherche ainsi dégagée, quel est le champ d’étude ? 

 

     3.2. Champ d’étude 

Rappelons-le, notre étude s’est déroulée dans la CEB de 

Gaoua qui relève de la Direction provinciale de l’éducation post-

primaire, primaire et non formelle (DPEPPNF) du Poni, dans la 

Direction régionale de l’éducation post-primaire, primaire et non 

formelle (DREPPENF) du Sud-Ouest. Elle est la CEB mère de la 
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région du Sud-Ouest. Elle est limitée à l’Est par les CEB de 

Gbomblora et de Boussera, à l’Ouest par la CEB de Loropéni, au Nord 

par les CEB de Nako et de Malba et au Sud par la CEB de Périgban et 

de Kampti. 

La CEB de Gaoua compte, en cette année scolaire 2023-2024, soixante 

et onze (71) écoles dont soixante et quatre (64) écoles publiques et 

sept (07) écoles privées. Il y a six (06) Centre d’Éveil et d’Éducation 

préscolaire (CEEP) et un (01) Centre d’Éducation de Base Non 

Formelle (CEBNF). L’effectif des élèves de la CEB est de quinze 

mille deux cent quatre-vingt-dix-neuf (15 299) dont huit-mille-trois 

cent-neuf (8 309) filles et six mille neuf cent quatre-vingt-dix (6 990) 

garçons. La CEB est dirigée par un Inspecteur qui est assisté par onze 

(11) encadreurs pédagogiques. Elle compte cinquante-deux (52) 

classes du CP1 dont trente et cinq (35) sont sur le terroir birifor.  

Le choix de la CEB de Gaoua se justifie par le fait que certains 

éléments du patrimoine culturel birifor sont fortement présents. C’est, 

par exemple, le cas du musée des civilisations des peuples du Sud-

Ouest situé dans la ville de Gaoua et qui présente à souhait des 

éléments du patrimoine culturel de ce peuple. Notre zone d’étude 

concerne les écoles situées sur le terroir birifor. Nous en avons 

dénombré trente et quatre (34) écoles situées dans le terroir.  

Le champ d’étude ainsi dégagé, alors quelle est la population d’étude 

et l’échantillon ? 

 

    3.3. Population cible et échantillon 

À cette étape de l’étude, il est nécessaire de déterminer la 

population cible dans laquelle un échantillon représentatif est prélevé 

au regard de son importance. 

La population cible est constituée des enseignants titulaires des classes 

du CP1, des directeurs d’école, des encadreurs pédagogiques, des 

chefs coutumiers et des responsables des parents d’élèves du terroir 

birifor, du Directeur provincial de la culture des arts et du tourisme 

(DPCAT) du Poni et des agents du musée de Gaoua.  

Les titulaires des classes du CP1 du terroir birifor sont les acteurs 

principaux de la mise en œuvre du curriculum « art et culture » dans 

les classes. Ce sont eux qui élaborent les répartitions mensuelles en 

début d’année scolaire. Ils sont chargés de planifier l’enseignement de 
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la découverte du patrimoine culturel du terroir birifor, dans chaque 

discipline EPS, Art, Culture et Production. 

Quant aux directeurs d’écoles, ce sont les encadreurs de proximité, les 

conseillers des titulaires des classes du CP1. Ils sont en mesure 

d’insuffler le dynamisme de l’enseignement de la découverte du 

patrimoine culturel du terroir birifor à leurs adjoints. Ils sont aussi 

capables de les aider et de mobiliser des personnes ressources dans le 

terroir afin de faciliter la découverte de ce patrimoine culturel. 

Les encadreurs pédagogiques sont les supérieurs hiérarchiques des 

directeurs d’école ainsi que des enseignants et garants de la politique 

éducative. Ils ont la charge de veiller à la mise en œuvre des 

instructions officiels et de la nouvelle réforme des curricula par les 

enseignants dans les classes. Ce sont eux qui valident la planification 

des activités pédagogiques annuelles élaborées par chaque titulaire de 

classe. Ils ont la possibilité d’orienter les enseignants sur la prise en 

compte de l’enseignement du patrimoine culturel du terroir birifor par 

les enseignants exerçant dans les écoles de ce terroir. Ils ont à leur tête 

le chef de circonscription, premier responsable de la CEB. 

Le Directeur Provincial de la Culture des Arts et du Tourisme du 

Poni (DPCAT-PONI) est une personne ressource capable d’aider les 

enseignants dans leur tâche pédagogique ; il est le premier responsable 

de la protection et de la valorisation du patrimoine culturel de son 

ressort territorial dont le terroir birifor de la commune de Gaoua. Le 

DPCAT-PONI a la possibilité d’orienter les enseignants en quête de 

savoir sur le patrimoine culturel du terroir birifor car il dispose d’un 

large inventaire des éléments du patrimoine culturel de la province 

(Nogo, 2021). 

Les agents du musée de Gaoua comprennent le conservateur du musée 

et ses adjoints. Ils sont chargés de veiller sur les éléments du 

patrimoine culturel placés dans le musée et de les faire découvrir par 

les visiteurs. Par ailleurs, ils sont chargés d’accueillir et de guider les 

écoliers qui y passent pour des études pédagogiques. De ce fait, ils 

sont en mesure de nous renseigner sur la fréquentation du musée 

notamment par les classes du CP1 et leurs enseignants en quête de la 

découverte du patrimoine culturel. 

Notre population cible s’étend aussi aux personnes ressources que sont 

les responsables coutumiers et les responsables des Associations des 

Parents ou Mères d’élèves (APE/AME) des écoles du terroir birifor. 
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Les chefs coutumiers sont les détenteurs de savoirs endogènes et 

connaisseurs des sites ethnographiques, des lieux et animaux sacrés. 

Ils sont garants des us et coutumes du terroir. Avec eux, les 

enseignants peuvent avoir des connaissances sur des éléments du 

patrimoine culturel du terroir birifor et nous en tant que chercheurs 

d’informations pertinentes. Les responsables des APE/AME sont, 

dans la plupart des cas, des leaders d’opinion dans leur localité. 

Comme tel, ils sont à même d’orienter les enseignants dans la 

recherche d’éléments du patrimoine culturel du terroir mais aussi nous 

communiquer des informations utiles. Leur contribution dans la 

recherche et l’apport de matériel concret peut faciliter cet 

enseignement.  

Les effectifs de cette catégorie d’enquêtés de notre population cible 

sont consignés dans le tableau 1. 

 

   Tableau n°1 : Population, échantillon considéré  

 

Publique cible Population Échantillon Pourcentage 

Titulaire du CP1 34 25 73,52% 

Directeurs d’école 34 25 73, 52% 

Encadreurs pédagogiques 11 10 90,90% 

Parents d’élèves  34 25 73, 52% 

DPCAT-Poni 01 01 100% 

Agents du musée de Gaoua 04 03 75% 

Responsables coutumiers du terroir 

birifor 
34 20 58,82% 

Total  152 109 71,71% 

 

Source : enquête terrain avril 2024 

 

Selon les données du tableau n°1, l’échantillon global prélevé au sein 

des différentes catégories de participants à l’enquête est de 71,71% de 

la population d’étude.  

 

     3.4. Présentation des instruments de collectes et méthodes de 

traitement des données 

Dans ce point, nous présentons les instruments de collecte des 

données ainsi que les méthodes de traitement.  
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Pour le recueil des données, nous nous sommes servis du 

questionnaire, du guide d’entretien et de la grille d’observation.  

Le questionnaire est adressé aux titulaires des classes du CP1, aux 

directeurs d’école, aux responsables coutumiers, à des membres des 

APE/AME et à des agents du musée de Gaoua. Il est composé aussi 

bien de questions fermées qu’ouvertes. C’est un instrument de recueil 

des données qui permet d’atteindre un grand nombre d’enquêtés. Il est 

anonyme, ce qui permet à l’enquêté de s’exprimer sans crainte.  

Le guide d’entretien est adressé aux encadreurs pédagogiques et au 

DPCAT-PONI. Cet instrument permet d’avoir plus d’informations 

auprès des personnes interviewées car avec le guide comportant des 

questions ouvertes, ils ont la latitude de s’exprimer largement sur les 

questions posées. 

La grille d’observation est l’instrument témoin de la prise en compte 

effective du champ disciplinaire EPS, Art, Culture et Production par 

les enseignants des classes du CP1. Elle nous a permis de mesurer le 

niveau de prise en compte de l’enseignement de la culture par les 

enseignants selon leur emploi du temps. La grille d’observation nous 

permet également de toucher du doigt les affichages et plus 

particulièrement les répartitions mensuelles des titulaires des classes 

du CP1 ciblées. Elle nous donne des informations sur l’utilisation des 

heures imparties à la discipline Art et Culture. Grâce à la grille, nous 

sommes informés de l’utilisation ou pas du guide pédagogique ou de 

la source scientifique exploitée dans l’enseignement de la découverte 

du patrimoine culturel du terroir birifor. 

Au moment du traitement des données, nous avons d’abord procédé 

au dépouillement manuel des différentes informations collectées. Afin 

de compiler les résultats de notre recherche, des grilles de 

dépouillement ont été utilisées. Ce dépouillement a concerné aussi 

bien les données recueillies par le questionnaire, par le guide 

d’entretien que par la grille d’observation.  

 

4. Résultats de la recherche 

 

Nous avons opté de présenter les résultats obtenus sous 

forme de tableaux statistiques pour les questions qui s’y prêtent. Ces 

tableaux sont accompagnés de commentaires pour les rendre plus 

explicite. En ce qui concerne les questions qui ne s’y prêtent pas, leurs 
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résultats sont présentés directement sous forme de synthèses des 

données collectées. Les propositions faites par les enquêtés sont prises 

en compte dans les commentaires. 

 

   4.1. Des résultats du questionnaire d’enquête 

La présentation des résultats est faite selon les différents 

publics cibles à savoir les titulaires des classes du CP1, les directeurs 

d’écoles situées sur le terroir birifor, des responsables des structures 

APE et AME, des responsables coutumiers et des agents du musée de 

Gaoua. 

 

      4.1.1. Résultats du questionnaire adressé aux titulaires des 

classes du CP1 

Le questionnaire a été adressé à ce groupe cible sous deux 

volets : l’identification de l’enquêté et les questions proprement dites. 

Les titulaires des classes du CP1 sont identifiés dans le tableau n°2 

selon leur grade et leur ancienneté dans l’enseignement. 

 

Tableau n°2 : Répartition des enquêtés selon le grade, l’ancienneté 

générale et le sexe 

 

Grade 

Ancienneté générale 

1 à 5 ans 6 à 10 ans 11 à 15 ans 16 ans et plus TOTAL 

H F T H F T H F T H F T H F T 

IAC 01 00 01          01 00 01 

PE    00 02 02 00 02 02 00 02 02 00 06 06 

PCE    00 02 02 02 09 11 03 02 05 05 13 18 

TOTAL 01 00 01 00 04 04 02 11 12 03 04 07 06 19 25 

 

Source: enquête terrain avril 2024 

 

Ce tableau n°2 nous indique qu’en moyenne les enseignants ciblés ont 

entre six (06) et dix (10) ans de service. Un seul enseignant totalise 

entre un (01) et cinq (05) ans de service. 

 

Les résultats relatifs aux questions adressées aux enseignants se 

présentent ainsi qu’il suit. 
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À la question de savoir si le champ disciplinaire EPS, art, culture et 

production figure dans la répartition mensuelle, 68% des enquêtés 

relèvent qu’ils ne l’ont pas programmé faute de formation en la 

matière. Ils sont seulement 12% des enseignants à avouer déjà 

enseigner la découverte du patrimoine culturel du terroir birifor aux 

élèves. Ceux qui ne l’enseignent pas admettent n’avoir aucune notion 

sur le patrimoine culturel du terroir birifor. Ceux qui disent avoir reçu 

une formation ou connu un peu d’éléments du patrimoine culturel du 

terroir birifor (4%) citent entre autres le balafon, le tam-tam, la danse, 

le chant en langue birifor, le djoro, le bour, le biir, la vannerie, la 

poterie. Parmi ces derniers, très peu font appel à des personnes 

ressources pour les guider dans l’enseignement de la découverte du 

patrimoine culturel du terroir birifor. Il y a lieu de relever que 8% des 

enseignants interrogés avouent se servir de guides pédagogiques pour 

faire découvrir le patrimoine culturel du terroir birifor aux élèves. 

Quant aux sources scientifiques convoquées pour faire découvrir le 

patrimoine culturel du terroir birifor, 12% des enseignants interrogés 

disent s’en servir. Toutefois, 4% de ces enseignants ont indiqué qu’ils 

exploitent les périodes de cérémonies culturelles à savoir le bour 

(cérémonies des dernières funérailles) dans leurs activités 

pédagogiques de découverte du patrimoine culturel du terroir birifor. 

Il y a 12% des enseignants interrogés qui affirment avoir déjà conduit 

leurs élèves dans le village ou le quartier, 8% soutiennent avoir visité 

le musée de Gaoua avec les élèves, et 4% avouent avoir conduit les 

élèves chez le chef de terre pour découvrir le patrimoine culturel du 

terroir birifor. 

Pour assurer un bon enseignement aux élèves sur le patrimoine 

culturel du terroir birifor, tous les enseignants interrogés soutiennent 

qu’il leur faut une formation sur l’enseignement de la découverte du 

patrimoine culturel du terroir où est implantée l’école et une dotation 

en guides pédagogiques. 

       4.1.2. Des résultats du questionnaire à l’adresse des directeurs 

d’école 

Les résultats recueillis du questionnaire adressé aux 

directeurs d’école sont présentés et analysés dans les lignes qui 

suivent.  Le grade et l’ancienneté des directeurs d’école interrogés se 

présentent comme suit dans le tableau n°3 suivant. 
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Tableau n°3 : De la répartition des directeurs d’école enquêtés selon 

le sexe, le grade et l’ancienneté générale de service 

 

Grade  

Ancienneté générale 

1 à 5 ans 6 à 10 ans 11 à 15 ans 16 ans et plus TOTAL 

H F T H F T H F T H F T H F T 

PE          01 00 01 01 00 01 

PCE 01 00 01 01 00 01 03 00 03 16 02 18 21 02 23 

TOTAL 01 00 01 01 00 01 03 00 03 17 02 19 22 02 24 

 

Source: Enquête terrain d’avril 2024 

 

Dans ce tableau n°3, nous remarquons que seulement un (01) directeur 

d’école est professeur des écoles (PE) totalisant plus de seize (16) ans 

de service. Tous les vingt-deux (22) autres sont des Professeurs 

Certifiés des Écoles (PCE) avec une ancienneté générale supérieur ou 

égal à six (06) ans de service. 

La question sur la programmation du champ disciplinaire EPS, art 

culture et production dans la classe du CP1 est également posée aux 

directeurs d’école. Ils sont 41,66% des directeurs d’école interrogés à 

estimer que ce champ disciplinaire n’est pas programmé dans les 

classes du CP1 de leur école. Toutefois, la plupart des directeurs 

d’école (58,33%) n’ont pas de notions sur le patrimoine culturel du 

terroir birifor. Malgré cela, 45,83% d’entre eux disent aider les 

titulaires du CP1 dans l’enseignement de la découverte du patrimoine 

culturel du terroir birifor. Ces aides varient entre la recherche de 

personnes ressources, l’apport de documents d’histoire sur le terroir 

birifor, la préparation de la classe et l’appui-conseil. En plus des 

suggestions faites par les enseignants, les directeurs proposent des 

visites de sites touristiques et culturels du terroir birifor.  

     4.1.3. Des résultats du questionnaire adressé aux responsables 

des structures APE/AME 

Comme nous l’avons mentionné plus haut, des responsables 

des APE/AME ont été aussi interrogés. L’identification de ces 
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responsables, selon la profession et l’ancienneté dans la structure, se 

présente ainsi qu’il suit dans le tableau n°4. 

 

Tableau n°4 : Identification des responsables des structures APE et 

AME par sexe par ancienneté à l’école et par profession 

 

Profession  

Ancienneté dans la structure 

1 à 2 ans 3 à 4 ans 5 à 6 ans 7 ans et plus TOTAL 

H F T H F T H F T H F T H F T 

Cultivateur 00 01 01 01 00 01 01 00 01 06 00 06 08 01 09 

Fonctionnaire    02 01 03 03 00 03 02 00 02 07 01 08 

Commerçant       01 00 01 01 00 01 02 00 02 

Particulier 00 01 01 00 01 01       00 02 02 

Autres    00 01 01 00 02 02    00 03 02 

TOTAL 00 02 02 03 03 06 05 02 07 09 00 09 17 07 24 

 

Source: Enquête terrain d’avril 2024 

 

Le tableau n°4 nous indique que sur vingt (25) personnes ciblées au 

départ, vingt-quatre (24) ont répondu à nos questions.  

Concernant les résultats obtenus, nous relevons que 54,16% des 

parents d’élèves enquêtés ignorent que de nouveaux curricula ont été 

intégrés dans l’enseignement de l’art et la culture dans le programme 

scolaire au primaire. Par ailleurs, les résultats ont révélé que 75% des 

enquêtés ont des notions sur le patrimoine culturel du terroir birifor et 

sont prêts à aider les titulaires des classes du CP1 dans l’enseignement 

de la découverte du patrimoine culturel du terroir birifor. Les 

responsables des structures APE et AME ont pris l’engagement 

d’aider les titulaires du CP1. Les types d’aides qu’ils se proposent de 

leur apporter sont entre autres des éléments du patrimoine culturel du 

terroir birifor, des informations sur des éléments du patrimoine 

culturel du terroir birifor ou une orientation vers des personnes 

ressources. Selon eux, pour bien enseigner la découverte du 

patrimoine culturel du terroir birifor aux élèves, il faut assurer la 

formation des enseignants, faire recours à des personnes ressources, 
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visiter le musée de Gaoua et des sites culturels, doter les enseignants 

en documents guides d’histoire sur la culture. 

       4.1.4. Des résultats du questionnaire adressé aux agents du 

musée de Gaoua  

Les agents du musée de Gaoua constituent un autre groupe de 

participants censé nous apporter des éléments de réponses fiables par 

rapport au sujet traité. Le tableau n°5 donne l’emploi et leur ancienneté 

dans le métier. 

 

Tableau n°5 : Identification des agents du musée de Gaoua par sexe, 

ancienneté de service et par emploi 

 

Emploi  Ancienneté générale 

1 à 2 ans 3 à 4 ans 5 à 6 ans 7 ans et plus TOTAL 

H F T H F T H F T H F T H F T 

Assistant des 

affaires 

culturelles 

   01 00 01          

Technicien 

supérieur de 

musée 

   01 00 01 01 00 01       

TOTAL    02 00 02 01 00 01    03 00 03 

 

Source : Enquête terrain d’avril 2024 

 

Le tableau ci-dessus nous renseigne qu’au musée de Gaoua, il y a 

quatre (04) agents dont le plus ancien a au moins cinq (05) ans de 

service. 

Les résultats obtenus auprès de ces agents montrent que les élèves des 

classes du CP1 de la CEB de Gaoua visitent rarement le musée en 

compagnie de leur enseignant pour découvrir le patrimoine culturel du 

terroir birifor. Aussi ajoutent-ils, les enseignants du CP1 de la CEB de 

Gaoua visitent peu le musée pour collecter des informations sur le 

patrimoine culturel du terroir. Cependant, ils font remarquer que les 

enseignants ne prennent pas conseils avec eux pour l’enseignement de 

la découverte de ce patrimoine culturel. Ils admettent qu’ils sont 

souvent sollicités comme personne ressource dans les activités 

pédagogiques de la découverte du patrimoine culturel du terroir 
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birifor. Comme suggestion, ils disent que l’enseignement de la 

découverte du patrimoine culturel nécessite une formation des 

enseignants. 

       4.1.5. Du questionnaire adressé aux responsables coutumiers 

Les responsables coutumiers du terroir birifor, garants des us 

et coutumes ont aussi été interrogés dont l’identification suit dans le 

tableau n°6. 

 

Tableau n°6 : Identification des responsables coutumiers par 

fonction et ancienneté dans la fonction 

 

Fonction 

Ancienneté générale 

1 à 2 ans 3 à 4 ans 5 à 6 ans 7 ans et plus TOTAL 

H F T H F T H F T H F T H F T 

Chef coutumier 00 01 01 01 00 01 02 00 02 00 00 00 03 01 04 

Chef de terre    00 01 01 04 01 05 03 00 03 07 02 09 

Notable    00 02 02 02 00 02 03 00 03 05 02 07 

TOTAL 00 01 01 01 03 04 08 01 09 06 00 06 15 05 20 

 

Source : Enquête terrain d’avril 2024 

 

Le tableau nous montre que sur les vingt (20) responsables coutumiers 

interrogés, cinq (05) sont des femmes. 

Tout comme les parents d’élèves, les coutumiers (75%) ne savent pas 

que le programme scolaire du CP1 prévoit désormais l’enseignement 

de l’art et la culture à l’école primaire. Ils sont 25% les coutumiers 

investigués qui disent être sollicités pour orienter les enseignants dans 

leurs tâches pédagogiques de la découverte du patrimoine culturel du 

terroir birifor. Ils conseillent d’enseigner aux enfants à l’école la 

danse, les chansons, la poterie, la vannerie, la sculpture, etc. S’il est 

vrai que les coutumiers sont prêts à accompagner les enseignants, ils 

notent que certains tabous ne leurs seront jamais dévoilés (Dim-

Dolobsom, 1934). Pour terminer leurs propos, les coutumiers 

suggèrent de former les enseignants dans leur rôle d’éducation, de 
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sensibiliser les coutumiers eux-mêmes, de promouvoir la culture 

birifor qui se meurt petit à petit. 

 

   4.2. Des résultats des entretiens 

La présentation et l’analyse des résultats issus du guide 

d’entretien sont faits selon les thèmes abordés. 

 

      4.2.1. De l’interview des encadreurs pédagogiques 

L’identification des encadreurs pédagogiques du primaire est 

faite selon l’emploi et l’ancienneté générale. 

 

Tableau n°7 : Identification des encadreurs pédagogiques par 

emploi et ancienneté générale de service  

 

Emploi  

Ancienneté générale 

1 à 2 ans 3 à 4 ans 5 à 6 ans 7 ans et plus TOTAL 

H F T H F T H F T H F T H F T 

IEPENF 

(Ex IP) 
01 00 01            01 

IEPENF 

(Ex CPI) 
         01 00 01   01 

IEPENF 06 02 08            08 

TOTAL 07 02 09       01 00 01   10 

 

Source : Enquête terrain d’avril 2024 

 

Ce tableau nous indique que tous les encadreurs sondés de la CEB de 

Gaoua sont des IEPENF sauf un (01) qui est ex Instituteur principal 

(ex-IP).  

Des entretiens avec les encadreurs, il ressort que les enseignants ne 

programment pas le champ disciplinaire EPS, art, culture et 

production dans leurs répartitions mensuelles. Ainsi, les leçons sur la 

découverte du patrimoine culturel du terroir birifor ne sont pas 

assurées. Les quelques rares enseignants qui le font s’intéressent à la 

vannerie, à la poterie (Zagré/Kaboré et Birba, 2019), au balafon, aux 

mets locaux, à la danse, etc. Cependant, les enseignants, quand bien 

même ils le font, ne respectent pas le temps accordé à l’enseignement 

de la didactique des activités artistiques et culturelles dans les classes 

du CP1. Selon les encadreurs, cela s’explique par le fait qu’il manque 
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des visites de classes ciblées sur l’enseignement de la découverte du 

patrimoine culturel du terroir birifor dans les classes du CP1. Comme 

difficultés rencontrées par les enseignants, les enquêtés ont relevé, à 

l’unanimité, le manque d’information, le manque de formation, la 

méconnaissance du curriculum sur l’art et la culture, etc. Les enquêtés 

déplorent le fait que des appui-conseils ne soient pas donnés aux 

enseignants qui rencontrent des difficultés. Comme conseils, les 

encadreurs souhaitent que les enseignants fassent des recherches sur 

le patrimoine culturel du terroir birifor, traduisent certaines notions en 

langue birifor aux élèves. Ils suggèrent de former les enseignants sur 

les notions de patrimoine culturel, de définir un contenu par région, 

d’instaurer des journées culturelles. 

       4.2.2. De l’interview avec le DPCAT-Poni 

Le DPCAT-PONI qui totalise plus de sept (07) ans de service 

à la direction provinciale de la culture des arts et du tourisme du Poni 

nous renseigne qu’étant un ancien dans le corps de l’enseignement 

primaire, il suit l’actualité du MENAPLN. Il nous dit qu’il a déjà lu 

les nouveaux curricula du primaire qui prennent en compte 

l’enseignement de l’art et la culture dans le programme scolaire au 

primaire. Il regrette qu’aucun enseignant du CP1 n’ai déjà pris conseil 

auprès de lui pour l’enseignement du patrimoine culturel du terroir 

birifor.  

À la fin de l’entretien, le Directeur provincial laisse entendre qu’il est 

opportun que les spécialistes de la culture soient approchés et conviés 

pour faire découvrir le patrimoine culturel du terroir birifor aux élèves. 

Il suggère que chaque enseignant du CP1 visite les bibliothèques du 

musée, du centre Madeleine Père et du centre universitaire de Gaoua 

qui offrent de nombreux documents traitant du patrimoine culturel des 

terroirs du Sud-Ouest. 

        4.2.3. De la grille d’observation  

La grille d’observation du tableau n°8 présente l’état de 

l’effectivité de l’enseignement de la discipline art et culture dans les 

classes du CP1 de la CEB de Gaoua. 
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Tableau n°8 : Grille d’observation de la mise en œuvre de la 

discipline art et culture  

 

N° Indicateurs  Enquêtés Oui Non 
Échelle 

d’appréciation 

 1 2 3 4 T 

01 

Le champ disciplinaire EPS, Art, culture 

et Production figure dans le tableau de 

répartition mensuelle 

Nombre 05 20 X     

Taux  20% 80% X      

02 

Les leçons sur la discipline art et culture 

sont régulièrement préparées selon  

l’outil de planification des contenus des 

curricula 

Nombre 05 20 X      

Taux  20% 80% X      

03 

La leçon sur la découverte du patrimoine 

culturel du terroir birifor est planifiée 

dans le programme annuel de la classe 

Nombre 03 22 X      

Taux  12% 88% X      

04 
Les heures de l’art et la culture servent à 

autre chose 

Nombre 20 05 X      

Taux  80% 20% X      

05 

Les enseignants disposent de documents 

guide pédagogique pour l’enseignement 

de découverte du patrimoine culturel du 

terroir birifor. 

Nombre 01 24 X      

Taux  4% 96% X      

06 

Des personnes ressources sont souvent 

invités lors de l’enseignement de la 

découverte du patrimoine culturel du 

terroir birifor 

Nombre 01 24 X      

Taux  4% 96% X      

 

Source : Enquête terrain d’avril 2024 

 

Échelle d’appréciation : 1 = insatisfaisant ; 2 = peu satisfaisant ; 3 = 

satisfaisant ; 4 = très satisfaisant 

Le tableau n°8 nous donne l’état de la mise en œuvre de la 

discipline art et culture dans les classes du CP1 du terroir birifor de la 

CEB de Gaoua. L’analyse des résultats se présentent comme suit : 

 Rubrique 1 : Le champ disciplinaire EPS, art, culture et 

production figure dans le tableau de répartition mensuelle pour 

seulement 20% des classes du terroir. Cet état de fait est 

insatisfaisant ; 
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 Rubrique 2 : Les leçons sur la discipline art et culture sont 

régulièrement préparées selon l’outil de planification des contenus 

des curricula ; seulement 20% des classes respectent cela ; 

 Rubrique 3 : 12% des enseignants planifient la leçon sur la 

découverte du patrimoine culturel du terroir birifor dans le 

programme annuel de leur classe ; 

 Rubrique 4 : 20% des classes utilisent les heures de la discipline 

art et culture à autre chose telle la lecture, l’écriture ; 

 Rubrique 5 : 4% des enseignants disposent de guides 

pédagogiques pour l’enseignement de la découverte du patrimoine 

culturel du terroir birifor ; 

 Rubrique 6 : 4% des enseignants font souvent appel à des 

personnes ressources lors de l’enseignement de la découverte du 

patrimoine culturel du terroir birifor. 

Ces résultats montrent à suffisance que la mise en œuvre de la 

discipline art et culture dans les classes du CP1 de la CEB de Gaoua 

est insatisfaisante. 

 

5. Discussion des résultats   

 

Cette phase de discussion des résultats est menée à travers un 

croisement des résultats fournis par les enquêtés.  

 

    5.1 De l’identification des personnes ciblées 

L’analyse de l’identité des enseignants titulaires des classes 

du CP1 que nous avons enquêtés révèle que ceux-ci sont en majorité 

titulaires du Certificat Supérieur d’Aptitude Pédagogique (CSAPé). 

Sur vingt-cinq (25) enseignants ciblés, dix-huit (18) sont des PCE, six 

(06) des PE et un (1) est Instituteur Adjoint Certifié (IAC). Les PCE 

et PE ont une ancienneté supérieure ou égal à six (06) ans dans 

l’enseignement. Quant aux directeurs d’école enquêtés, ils sont tous 

titulaires du CSAPé. Vingt et deux (22) directeurs d’école ont une 

ancienneté générale de service de quinze (15) ans et plus. Les 

représentants des parents d’élève enquêtés, quant à eux, ont en 

majorité une ancienneté générale supérieure ou égale à cinq (5) ans 

dans la structure comme membres de l’APE ou de l’AME. Ces 

résultats indiquent que les personnes enquêtées sont non seulement 
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expérimentées, mais ont la qualification nécessaire pour nous fournir 

des informations fiables. 

 

   5.2 De la programmation du champ disciplinaire EPS, art, 

culture et production 

La question de la programmation du champ disciplinaire EPS, 

art, culture et production a été abordé avec l’ensemble de nos enquêtés. 

Notre investigation révèle globalement que les enseignants titulaires 

des classes du CP1 et les directeurs d’école ne tiennent pas compte de 

la répartition du programme annuel par champ disciplinaire. Pour 

preuve, 68% des titulaires des classes du CP1 n’ont pas programmé le 

champ disciplinaire EPS, art, culture et production. Des directeurs 

d’école investigués, 41,66% soutiennent que ce champ disciplinaire 

n’est pas programmé dans les classes du CP1 de leur école. Dans ce 

contexte, comment pourrait-on alors faire connaitre aux enfants de la 

localité le patrimoine culturel de leur terroir ? 

  

      5.3 De la connaissance de notions sur le patrimoine culturel du 

terroir birifor 

Les résultats obtenus font ressortir que la notion du patrimoine 

culturel du terroir birifor n’est pas connu de tous les acteurs. En effet, 

58,33% des directeurs d’école exerçant sur le terroir birifor n’ont pas 

de notions sur le patrimoine culturel du terroir. Néanmoins, 44% des 

titulaires des classes du CP1 interrogés avouent connaitre quelques 

éléments du patrimoine culturel du terroir birifor. La non maitrise du 

patrimoine culturel du terroir birifor explique sans doute le fait que les 

leçons sur sa découverte ne sont pas programmées dans les classes du 

CP1.  

Selon les résultats, 96% des enquêtés n’ont jamais reçu de formation 

dans le domaine de l’enseignement des valeurs culturels du terroir 

birifor. Les notions du patrimoine culturel du terroir birifor qui sont 

connues ne sont que les objets usuels tels que le balafon, le tam-tam, 

la danse, le chant en langue birifor, le djoro, le bour, le biir, la vannerie 

et la poterie (Labouret, 1931). Ce sont ces objets qui sont fréquemment 

cités comme éléments du patrimoine culturel du terroir birifor.  

Au regard des résultats de notre enquête, nous pouvons avancer que 

les enseignants du CP1 de la CEB de Gaoua ont une connaissance 
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limitée des notions du patrimoine culturel du terroir birifor et qu’ils 

font très peu de recherches à ce sujet. 

 

    5.4 De la programmation des leçons sur la découverte du 

patrimoine culturel du terroir birifor 

Les résultats de l’enquête indiquent aussi que les leçons sur le 

patrimoine culturel du terroir birifor ne sont pas programmées. La 

majorité des encadreurs pédagogiques (60%) confirment cet état de 

fait. Pendant ce temps, 75% des responsables coutumiers interviewés 

ignorent que le programme scolaire prévoit désormais l’enseignement 

de l’art et la culture à l’école primaire à partir du CP1. Les enseignants 

interrogés sont peu nombreux à avoir des notions sur le patrimoine 

culturel du terroir birifor. Néanmoins, 12% d’entre eux font savoir 

qu’ils ont déjà enseigné la découverte du patrimoine culturel du terroir 

aux élèves. Les enseignants font-ils appel à des personnes ressources 

ou se servent-ils de sources scientifiques pour faire découvrir le 

patrimoine culturel du terroir birifor aux élèves ? 

        5.5 Des sources servant à faire découvrir le patrimoine culturel 

du terroir birifor 

Les titulaires des classes du CP1 qui ont été interrogés se 

servent très peu de guides pédagogiques pour faire découvrir le 

patrimoine culturel du terroir birifor aux apprenants. Seulement 4% 

d’entre eux font appel à des personnes ressources tandis que 8% se 

servent de guides pédagogiques. Par ailleurs, 12% de ce public cible 

estiment qu’il se sert de sources scientifiques pour faire découvrir le 

patrimoine culturel du terroir birifor. Cela se confirme à travers 

l’entretien avec le DPCAT-Poni qui estime que les enseignants ne 

prennent pas conseil auprès de sa structure pour l’enseignement de la 

découverte de ce patrimoine.  

Les propos des responsables coutumiers vont dans le même sens car il 

y a seulement 25% d’entre eux qui disent être souvent sollicités pour 

orienter les enseignants dans leurs tâches pédagogiques sur la 

découverte du patrimoine culturel du terroir birifor. Les visites du 

musée de Gaoua par les enseignants des classes du CP1 et leurs élèves 

ne sont pas aussi très fréquentes. Les résultats le confirment d’autant 

plus que 25% des agents du musée soutiennent que les élèves des 

classes du CP1 de la CEB de Gaoua visitent rarement le musée pour 
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découvrir le patrimoine culturel du terroir birifor. Les enseignants, 

bien qu’ayant peu de notions sur le patrimoine culturel du terroir 

birifor, visitent peu le musée de Gaoua et les sites patrimoniaux du 

terroir et ne se renseignent pas auprès des spécialistes du domaine. Les 

parents d’élèves et les responsables coutumiers se disent disposés à 

aider les enseignants dans leur tâche pédagogique de découverte du 

patrimoine culturel du terroir birifor comme le témoigne également les 

travaux de Kambiré (2021). 

Par ailleurs, la grille d’observation montre que 4% des enseignants 

disposent de guides pédagogiques pour l’enseignement de la 

découverte du patrimoine culturel du terroir birifor. Ils sont 4% les 

enseignants qui font souvent appel à des personnes ressources lors de 

l’enseignement de la découverte de ce patrimoine culturel. Toute 

chose qui nous amène à conclure que le recours à un guide 

pédagogique officiel, à des sources historiques (Somé, 2011) et à des 

personnes ressources sont des stratégies pouvant améliorer les 

pratiques enseignantes dans la découverte du patrimoine culturel du 

terroir birifor dans les classes du CP1 de la Circonscription 

d’Éducation de Base de Gaoua. 

 

Conclusion 

 
La question de l’enseignement de la didactique art et culture 

à l’école primaire, surtout dans sa variante enseignement de la 

découverte du patrimoine culturel du terroir birifor dans les classes du 

CP1 de la CEB de Gaoua, a été l’objet de notre étude. Notre intention 

était d’analyser les stratégies d’enseignement adoptées par les 

enseignants pour permettre aux élèves du CP1 de découvrir très peu le 

patrimoine culturel du terroir birifor. Partant de cette intention, une 

hypothèse principale a été énoncée. Elle stipule que les enseignants de 

la Circonscription d’Éducation de Base de Gaoua, dispensent les 

leçons de découverte du patrimoine culturel du terroir birifor dans les 

classes du CP1 sans recourir à aucun guide pédagogique officiel, à 

aucune source historique ni à aucune personne ressource. 

Pour collecter les données afin de vérifier nos hypothèses de 

recherche, des outils ont été élaborés et administrés dans les écoles 

situées dans le terroir birifor de la CEB de Gaoua et aussi auprès des 

encadreurs pédagogiques et des responsables coutumiers de ce terroir. 
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Pour ne pas limiter notre recherche seulement au volet quantitatif, un 

guide d’entretien et une grille d’analyse documentaire ont été conçus 

et administrés auprès du public concerné et dans les classes du CP1 

ciblées. 

Des résultats obtenus des investigations, il ressort que les enseignants 

de la Circonscription d’Éducation de Base de Gaoua dispensent les 

leçons de découverte du patrimoine culturel du terroir birifor dans les 

classes du Cours préparatoire première année sans recourir à aucun 

guide pédagogique officiel, à aucune source historique ni à aucune 

personne ressource. 
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